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9FRES L9 BATAILLE 
••   •• :: :: La résistance ouvrière 

se préparera dans l'organisation 
Dans ta période troublée que nous ve- 

nons de traverser, j'ai dû négliger ma 
collaboration au « Réveil ». Je m'en ex- 
cuse, mais nos amis du Nord peuvent 
être assurés que c'est uniquement le 
manque de temps qui m'n condamné à 
cette négligence. Je reprends donc un 
travail que je considère utile pour les 
camarades et pour l'organisation con- 
fédérale à laquelle nous appartenons. 

Les événements o.nt voulu que »a C. 
a. T. engageât contre le régime actuel 
une bataille insuffisamment préparée et 
dont l'objet était mal connu. 

11 y a eu substitution trop rapide de 
la direction de ta Fédération des Chemi- 
nots. Le changement des hommes et 
1 orientation nouvelle ont été pour ain- 
si due spontanés. Un n'a. pas permis 
^ue ce premier acte, d'une importance 
trvs grave, puisse s'expliquer et se com- 
r rendre. On n'a pas tenu compte suu-i- 
samraent. au moment de traduire en 
actes l'orientatiun nouvelle de la Fédé- 
iation des Cheminots, de la faible majo- 
rité qui l'avait décidre ; et surtout on 
n'a pas assez considéré ce fait que, la 
majorité nouvelle n'existait pas sur cer- 
tains réseaux comme le Noixl et l'Est. 

Les cheminots sont partis quand mê- 
me, spontanément,sans .laisser te temps 
à la C. G. T. de rechercher les bases 
d'un accord qui aurait pu reculer la 
date de faction en la Fortifiant d'une 
préparation de propagande dont l'avan- 
tage eût été de faire connaître le but 
du mouvenient à engager et d'avertir 
l'opinion publique sur les aspirations 
de la classe ouvrière. 

Notre camarade Jouhaux' a explique 
la semaine dernière, au Conseil écono- 
mique du Travail, que les événements 
sont parfois maîtres de la volonté aes 
hommes et que Tes traditions généreu- 
ses du syndicalisme de notre pays in- 
terdisent d'appliquer la solidarité sui- 
vant les froids calculs de la stratégie. 

Dans une brochure que va publier in- 
cessamment la commission administia- 

. live confédérale, l'action de la C. G. T., 
engagée aux côtés des cheminots, sera 
expliquée jusque dans ses moindres dé- 
tails. 

On y verra qu'à aucun moment nous 
n'avons agi dans le mystère et dans les 
ténèbres; que nous avons travaillé au. 
grand jour, comme nous l'avons tou- 
jours fait, et que c'est sous les yeux et 
1<? contrôle du public que noire mouve- 
Ihent s'est déroulé. 

On v verra que la C. G. T. ne s'est ja- 
mais laissé distraire par des illusions 
extérieures et par des objectifs en de- 
hors de celui qu'elle avait fixé : la na- 
tionalisation industrialisée au profit de 
l'intérêt général du pays. 

Du reste, les gouvernant? étaient pré- 
venus depuis longtemps. Au lendemain 
de l'amnistiée, .nous les avertissions 
qu'il fallait apporter des réformes pro- 
fondes dans le domaine de la produc- 
tion, dans les grands services publics, 
dans la reconstruction des régions dé- 
vastées. Nous leur avions soumis un 
programme et nous étions prêts à con- 
fronter nos projets aveo les leurs. Nous 
leur avons fait part des offres que nous 
rapportions d'Amérique pour travailler 
au relèvement économique du Pays-. 

Nos gouvernants sont restés muets 
devant nos avertissements comme pour 
notre programme et l'aide américaine. 

Tant que la C. G. T., bonne fille dé- 
sintéressée, bornait son rôle passif à 
courir les grèves pour les solutionner.; 
tant que ses délégués accomplissaient 
démarches sur démarches auprès des 
maires, des sous-préfets, prédats et mi- 
nistres, pour "trouver chaque fois des 
terrains d'entente et assurer le travail 
dans le désordre du mercantilisme, elle 
était, déclarée légale et regardée comme 
la seule force représentative du monde 
du travail dans la Société des Nations. 

Mais maintenant que l'offensive s'est 
produite de te faute des gouver- 
nants, la C. G. T. est poursuivie, me- 
nacée de dissolution ; les prisons regor- 
gent de militants ouvriers et la ven- 
geance la plus violente s'exerce sur la 
classe ouvrière. 

Aux coups du Pouvoir, à la.réaction 
économique, les. travailleurs fonction- 
naires répondent par la sympathie soli- 
daire et donnent leur adhésion à la 
C. G. T. 

Le Pouvoir les traque à leur tour, les 
menace de dissolution et propose de 
leur appliquer un statut pour les sépa- 
rer du monde ouvrier auquel ils appar- 
tiennent, avec lequel ils sont liés fra- 
ternellement et de qui ils ne.se sépa- 
reront pas. 

Nous allons donc à la résistance. Les 
forces dirigées» contre nous s'organi- 
sent. Les hommes noirs, les curés, lés 
jaunes, les renégats de tous les partis, 
les vendus aux puissances d'arg?nt 
agissent contre le mouvement syndicat 
.français qui. d-ppyis un quart de siècle, 
traduit les aspirations de la classe ou- 
vrière. Eh bien, on ne nous détruira 
pas ! C'est par l'organisation que nous 
résisterons. Les ouvriers n'abandonne- 
ront pas les syndicats : ils.y viendront 
.p'Tus nombreux et. avertis par l'expé- 
rience. "Prévenus des desseins de nos 
ennemis, notre bloc ouvrier sera indis- 
soluble. .; 

G. DUMOULIN. 
Secrétaire adjoint de la C.G.T. 

A LA CHAMBRE 

DES SUBSIDES 
CS=   POUR, 'SJSS 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
L'Œuvre du Nord 

Paris. 15 juin. — JLa séance est ouverte a, 
0 heures *0. sous la présidence de GItOUSSIER, 
vice-président. 

M. COUPAT, sous-secrétaire d'Etat à l'Ensei- 
gnement techniqu", dorme à. l'assemblée les di- 
rectives de son service et expose ce qui a été 
fuit en France pour renseignement, technique. 
Il esinne que le niveau intellectuel des ouvriers 
sera eon6idérablem'»nt relevé par l'application 
nouvelle de l'enseignement professionnel. <■ Les 
initi-V-ives privées, dit-il. seront toujours encou- 
ragées dans ce sens, et c'est d'elles -que nous 
attendons les meilleurs résultats ». 

M. VEHIOT applaudit les efforts faits par le 
sous-seoréaire d'Etat de l'Enseignerriienit techni- 
que, et particulier* mont l'œuvre réal'sée par M 
LABRE, dans le Déparlement du NORD. « Je 
voudrais, dit-il, voir étendre cette organisation 
qui existe également h Paris, et qui comprend 
aes cours de" réapprentissage 1res intéressants ». 
. I>es chapi.res du budget de l'Enseignement 
technique sont adoptas ainsi que le chapitre 10 
(Ecole professionnelle nationale) avec un crédit 
de 600.000 francs. 

Pour rendre à la France 
ia suprématie aérienne 

La Chambre discute ensuite le budget, de l'Aé- 
ronautique. M. Guy de MONTJOU exprime des 

.regro's au sujet de la situation du matériel d'a- 
viation  utilisé pendant la guerre. 

Il déclare que la situation actuelle de notre 
Aéronautique est telle que nos avions seraient 
incaj>ables de rendre les services que* nous pour- 
ri-nus attendra d'eux. 

M. FLANDRIN développe un vaste programme 
tendant à rendre à la France la suprématie aé- 
rienne. 

Tous les chapitres du budget sont adoptés. 

Les archives disparues 
Paris,, 15 juin. — La séance est ouverte à 

15 heures 45, sous la présidence de M. Raoul 
PLRET. 

M. François MARSAL est au banc du Gouver- 
nement. 

La Chambre adopte le projet de loi retour dn 
Sénat .suppléant par des actes de notoriété à 
l'impossii Mité de »e procurer des expéditions 
des actes de l'Etat civil dans.les commune* dont 
lis archives sont disparues par suite dje lait de 
guerre. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
REDEVANCES  MINIÈRES 

La -Qiambro reprend la discussion du projet 
créant  de nouvelles  ressources fiscales. 

L'ensemble de l'art*:le 1er, modifié, est adop- 
lé. avec un autre amendement de CADOT, pré- 
cisant le texte déjà adopté pour les medevences 
minières. 

LA  CULTURE EN REGIONS DEVASTEES 
La. Chambre vote un amendement de M. 

t.Ol'OHELR spécifiant que pour Tannée 1920, 
le 'coefficient est. il«- 1*4-de celui du reste de la 
France pour- les torres remises en culture des 
région* dévastées et de 0 pour les terres non 
cultivées  de ces régions. 

REVENUS ET RENEFICES DE GUERRE 
Les articles 3 à 12 -(dispositions relatives a 

l'impôt sur hé revonu et u la contribution sur 
les bénéfices exceptionnels de guerre, sont 
adoptés ainsi que l'article 13 qui énumère les 
exonéra lions à la contribution extraordinaire 
pour les oeuvres de bienfaisance, oeuvres de 
guerre, pour les réformés, etc... 

SUCCESSIONS  ET PERMIS DE  CHASSE 
Les articles 14 a 46 sont adoptés sans débat. 

Ils comprennent notamment les articles relatifs 
aux droits de success-ions et celui pour les per- 
mis de chasse (80 francs au profit de l'Etat, 
£> francs au profit des communes et permis 
utilisables dans le département et los arron- 
dissements limitrophes pour 40 francs). 

LA SITUATION  SPECIALE 
1 D'ALSACE-LORBUNE 

A. propos de l'article 50, le Ministre des fi- 
nances promet aux députés diAlsaoe-Lorraine 
d étudier spécialement la situation faite aux 
villes et. aux porteurs de fonds d'Alsace-Lor- 
raine au   sujet des  répercussions   d'impôt. 

Les articles jusqu'au! 58 sont adoptés. 
La suite du débat est renvoyé a demain aprèsv 

midi. 
«n 

Déclaration du Bâtiment 

Les délégués du Bâtiment de la V Ré- 
gion, réunis à Lille le mardi 15 juin, 
après avoir entendu la lecture de la cor- 
respondance échangée entre la Fédéra- 
lion régionale des Entrepreneurs et le 
Comité d'Etudes et d'Action de la ln Ré- 
gion, déclarent, protester énergiquement 
contre les pourparlers engagés entre les 
entrepreneurs et l'Administration, au 
sujet des conditions de travail, de l'ho- 
raire quotidien et des formes diverses 
des salaires et de leur augmentation. IlsJ 

répètent que sur des questions aussi 
graves et aussi complexes la classe ou- 
vrière ne peut être ■ délaissée dans les 
diseussions préliminaires et mise de- 
vant le fait accompli. La main-d'œuvre 
ne saurait être traitée à la légère, sinon 
elle ne pense qu'à répondre par les 
nombreux moyens qu'elle possède et 
qu'elle sait employer. Aussi, les délé- 
gués sont-ils obligés de dégager leur 
responsabilité des événements qui pour- 
raient se produire dans chaque com- 
mune et des difficultés oui naîtraient 
Su fait de l'agitation locale et des ré- 
clamations ouvrières.   . * 

Les délégués espèrent que les r.ifre- 
preneurs comprendront l'iitérêt de no- 
tre région. De plus, ils rappellent à 
chaque secrétaire que le Comi'.é d'Etu- 
des et d'Action reste en permanence, et 
que toute la correspondance doit être 
envoyée au camarade LAURIDAN. se- 
crétaire du Bâtiment. d'Halluin. Chaque 
rommunication utile sur 1 action et la 
propagande lui sera adressée afin de 
coordonner les efforts utiles pour tous. 

De la main-d'œuvre militaire 
pour la culture des régiras dévaste» 

Paris, i5 juin. — La commission de l'agri- 
culture du Sénat, dans sa réunion d'aujour- 
d'hui, n passe en. revu tp* diverses questions 
^agricolt:* d'actualité. Elle a décidé,( sur les ins- 
tances des^eprése niants des régions dévastées, 
et. en voe -le la- prochaine récolte, de demander 
au ministre de l'Agriculture, d'intea-wnir au- 
près du ministre de la. Guerre pour mettre d'ur- 
gence à la disposition des agriculteurs de, ces 
région*,  des équipes   militaires spéciales. 

: : H faut aider : : 
la Vague de Baisse 

La Municipalité de Marseille 
en fait l'heureuse expérience 

Marseille. 15 juin. — Dans le double but de 
vendre à bon marché les denrées du ravitaille- 
ment, et, de combattre les intermédiaires, en at- 
tendant leur suppression, ie Conseil municipal 
adopta, dans une de ses récentes séances, un 
projet de vente directe au public et la oréaMon 
de baraques du ravitaillement dans différents 
quartiers de la ville. Le premier magasin ou- 
vert a été installé dans le local de Fancienne 
saîle Puget, l'édification de baraques ayant ren- 
contré des difiou'tés. 11 a é'é inauguré officiel- 
lement. La cérémonie était présidée par M- Flais- 
sières, sénateur, inaire de Marseille. La vente a 
commencé aussitôt après. 

Au Consemmateurde se défendre! 
Paris, 15 juin. — Constatant la continuation 

du mouvement de baisse dans le gros, les jour- 
naux engagent le public, maintenant renseigne. 
& se- défendre lui-même en exigeant des détail- 
lants qu'ils suivent le mouvement. 

A La Villelte, depuis Huit jours, le prix ,du 
boeuf a baissé de 400 francs par tête: I» 

Un de nos coiufreres a constaté que la seule 
Compagnie des Docks de Marseille possède ac- 
tuellement 132.000 tonnes de marchandises entre- 
pesées, alors qu'avant la guerre lés stocks attei- 
gnaient seulement 50 000 tonnes. 

D'autre part, le chef de service de l'exploita- 
tion de la rade a déclaré qu'il existait 128.000 
tonnes de marchandises sur les quais. 

Selon les journaux, le marché de la laine est 
tombé, aux E'als^Jnis,, à. un tel point' que le 
prix actuel ne représente même plus les frais 
de production. 

Les prix dégringolent 
Bordeaux, 15. — Le cours des cales a sublune 

baisse variant entre 80 et 125-francs an quintal. 
Le?- cacaos, sorte Cameroun, qui cotaient 300 

francs le mois dernier, ne valent plus que 195. 
On signale également une forte baisse sur les 

cours du rhum, qui sont cotés de 600 à 625 fr. 
l'hectolitre, les 54 degrés. 

Poitiers, 15. -- La plupart des lots de peeux et 
cuirs mis en vente à la Chambre de Commerce, 
ont été retirés, les acheteurs offrant des prix 
trop bas au gré des vendeurs. 

]jes vaches lourdes se sont vendues de 450 à 
500 francs, contre 700 francs le mois dernier. 

Les bœufs moyens 150 fr. contre 700. 
Les  moutons  laines,   de  650 à 700   Ir. oontre 

8oo fr. 
- — mm 

Des restrictions sont levées 
ELLES CONCERNENT LES  FBtlTS.   LE   LAIT, 

LA   PATISSERIE  ET LA   CONFISERIE . 
Paris, i5 juin. — Le sous-secrétaire d'Etat 

du Ravitaillement communique la note sui- 
vante : 

Il apparaît que l«s circonstances actuelles per- 
mettaient de modifier ou d'atténuer diverses 
mesures restrictives relatives à la, consommation 
dans les hôtete et restaurants, à la oonsommn- 
tation du lait, ainsi qu'à la mise en vente de 
la confiserie et de ! a pâtisserie. * 

Comme les fruits sont abondants et constî 
I tient une denrée périssable, il importe de con- 
sommer rapidement, les restaurateurs, hôteliers 
et. propriétaires d'établissements >uvarts au pu- 
blic, pourront désormais servit des fruits à leur 
clientèle, en plus du dessert ou fromage déjà 
aulorisé. 

D'autre part, en raison de la production plus 
forte du lait pendant la période esJivale. la 
consomma*irn du lait frars et île la crème à 
'l'était frais, pur- ou mélangés à d'autres prépa- 
rations quelconque?, est permise jusqu'au 5 oc- 
tobre prochain, dans les hôtel*., restau r a .its, 
cafés el autres établissements servant des ali- 
ments   ou   boissons. -, 

En ce qui concerne la e©nf/î«elrl',, il serait pré- 
maturé de revenir actuellement au régime de la 
liberté complète. Toutefois, à titre provisoire et 
jusqu'à ootobre, l'interd'ietion de vendre de la 
pât>*erie el de la biscuiterie p*nd*n't deux 
jours consécutifs par semaine, est levée pen- 
dant ces deux jours, mais seiilem'trt pour la 
p^lisserie et 'la biscuiterie fabriquées nveo des 
farines autres que celle de froment et de seigle 
ou méteil. En outre, la mi»e en vente de .la 
confiserie e«t auloriisée sans distiinction de 
jour,  jusqu'au   i5  octobre prochain. 

.  mati " 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIODE 
DOIT ÊTRE   = 

rattaché à l'Instruction Publique 
M. Millerand expose les raisons 

Paris, 15 juin. —.La séance est ouverte à 15 h. 
10  sous la présidence de M. Léon BOURGEOIS. 

Après le-dépôt de divers projets et rapports, 
lordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi adopté par la Chambre portant annula- 
tion et ouverture de crédits pour lexercice 1920, 
XM w.VVH-^ certaines modifications proposées. 
M. MILLERAND avait décliné - qu il poserait la 
question de confiance. 
™fcY„ r MLLERAND, STEEG, BRETON et 
UL'fcUILLE sont au banc du gouvernement. 

On passe à la discussion des articles. Les 
cinq premiers sont adoptés s8ns discussion. Sur 
J article 6 (rattachement de l'enseignement lech- 
l1

>
lqu£,,w,v,m,,n,istère de I instruction, publique), 

Al. CU MIN AL développe les raisons qui mili- 
tent en faveur du maintien de l'enseignement 
technique au ministère du commerce et proteste 
contre son rattachement a l'instruct^i publique 
qui, pour lui. va constituer une expérience dan- 
gereuse. , 

M. MILLERAND monte a la. tribune 
•< Je dois au Sénat, dit-il. une réponse aux 

P-Ï^Vil?. F0ns '«Pressantes et. courtoises de M. 
Çb.MlNAL. bi je lui donne satisfaction, je me 
trouve désobliger, l'autre assemblée qui discutait 
ce malin lo budget de renseignement lechnique 
et a approuvé le rattachement a l'instruction 
publique. La création que l'on critique n'a rien 
puoa improvisation, la préméditation est cer- 
taine. Je ne veux pas plaider les circonstances 
atténuantes. 

« M. Clémente! a rappelé une conférence que 

Gros Scandale 
ei> perspective 

-«)••" 

Rêjane est morte 
Paris, i& juin. — Ré.jane. la magnifique in. 

lerprèle d'Henrv Batanlh'. de Bernstein et de 
lant d'autres auteurs dramatiques, s'est éteinte, 
hier  SOIT,  à   la  suite  d'une crise cardiaque^ 

Avec Réjane, disparaît une de nos gloires 
théâtrales les  plus  iHwstres. 

Faul-i! rappeler que son Uilent av«it été offi- 
ciellement  consacré et qu'elle, avaj.t  reçu  der- 
nièrement la Légion d'honneur ? 

■ ■>» . 

L'express Paris-Lille 
a tué à Cerbie 

UN  ATTELAGE A  ETE   BROYE 
AVEC   SON  CONDUCTEUR 

Le train die. Paris, qui est arrivé ft Lille, hier, 
mardi, à midi 35, a tamponné à un passwge à 
niveau près de Corbie (Somme), an attelage 
qui  traversait la voie.        * 

Le conducteur et son cheval ont été tués sur 
le coup. 

A l'arrivée du tram h Lille, on remarquait 
sur l'avant de la locomotive, les traces du tam- 
ponnement. 

laclivité des ministres du commerce et ftN 
bonne volonté du Parlement a maintenant a 
sa lete un sous-secrétaire d'Etal', mais le mi- 
nistre du commerce garde la Présidence du Con- 
seil supérieur. 

«Dès aujourd'hui des liens nouveaux se sont 
cités avec te commerce el l'industrie. Il serait, 
sans d aute un peu périlleux aujourd'hui de ne 
P«* laisser une aulonomie au sous-secrétaire 
d Etat. J'émets le vœu qu'on n'attende pas trop 
longtemps. Le rattachement est h la fois un sym- 
bole et uno promesse. Nous voulons non seule- 
ment former dos livresques mais des réalistes 
Nous voulons rajeunir notre enseignement par 
contact avec les réalités vivantes. U y aura dou- 
ble bénéfice pour l'enseignement professionnel 
et pour I enseignement national. » (nombreux 
applaudissements). 

M.   CLEMENTEL demande   le vole   du 
proposé. 

KL   LAFFERRE.   ancien 

texte 

. ministre de l'instruc- 
tion publique soutient le projet. L'ensemble du 
projet est adopté. 

Le Sénat adopte ensuite : 1. le projet, insti- 
tuant une police d Etat dans la commune do 
Nice ; t. la proposition relative à l'avancement 
des juges suppléants au- tribunal de la Seine; 
3. Je projet purtant ratification dé la conven- 
de Londres pour la sauvegarde de la vie humai- 

"rne en mer. 
L'assemblée s'ajourne à vendrcdL 

«i» 

La Conférence de Spa 
aura lieu le 5 juillet 

MM. MILLERAND ET LLOYD GEOEGE CAU- 
SERONT AVANT, A BOULOGNE, LE 21 JUIN 
ET A  BRUXELLES. LE 8 JUILLET. 
Londies, iô juin. — On confirme que l'en- 

trevue de M. Lloyd George et de M. Millerand 
aura lieu, dans une semaine, en France. A 1 is- 
sue de la conférence de Folkestone, les deux 
chefs du gouvernement français et anglei* 
étaient tombés d'accord pour se rencontrer à 
nouveau, avant la conférence de Spa. 

A la demande de M. Lloyd George, cette en- 
trevue a été définitivement décâdée et M. Mil- 
lerand a accepté qu'elle ait lieu à Bouilogne- 
sur-Mcr, le lundi ai juin. 

M. Lloyd George dit que le nouveau gouver- 
nement allemand n'a pas fixé de date préci.*e 
pour la conférence de Spa. Il est probable que 
c^tte conférence aura lieu le 5 juillet. H est 
entendu que les premiers ministres français et 
anglais auront entre eux, le a juillet, à Bruxel- 
les, une nouvelle conférence.  '"' 

Des gros lots 
VILLE DE PARIS 1885 

Le numéro 307.913 gagne 150.000 fr. 
Le numéro 335.761. gagne 50.000 fr. 
Les 4 numéros suivan'us gacnent chacun 10.000 

flancs  : 130*237 — 4,449 ■— 52S.645 — 178.694. 
l^es cinq numéros suivants gagnent chacun : 

5.000 fr. : 533.866 — 193.130 — 483.929 — 230.152 
— 156.937. -, 

..     BONS DE LA PRESSE 

Le numéro 96.445 gagne 10.000 francs, 
numéro 173.828 gagne 1.000 francs. 

«~ Le 

L'exportation de lins bruts 
UNE INTERVENTION D'INGHELS ET DE PLET 

Paris, IS juin. — INGHELS et PLET, députés 
^u .Nord, ont fait ce matin une démarche au 
Ministère de l'-Wriciilture pour protester contre 
das dérogations au décret du 15 décembre 1919, 
IJUI a autorise l'exportation des lins bruts sous 
condition de 15 % de réimportation de filasse. 
Ils ont insisté au nom des députés socialistes 
du' Nord pour qu'il soit mis fin à ces déroga- 
tions «mi sont j^réjudioiables A lintérêt national 
et favorisent la spéculat*.>n. Ils ont demandé 
H suspension marnent an ée de ces dérogations 
en attendant que les Chambres de Commerce, 
la Cominnssaon des Douanes ainsi que tas orga- 
niserions   intéressées  s»jiont   consultées. 

INGHELS el PLET ont été reçus par M. Ca- 
riât, clwf de cabinet, le Ministre de l'Agriculture 
étant retenu au Conseil des Ministres. Ils ont 
ùblemu l'assurance qu'unie réponse serait faite 
a leur demande après-demain jeudi. Au cas où 
cette réjxinse ne donnerait pas satisfaction aux 
intéressés, INCHELS aurait l'intention de dé- 
poser a, ce sujet une demande d'interpellation. 

I —      «i»       . 

Un projet de loi sur les coopératives 
dB reconstruction 

Pans, 15 pjtn. — La Commission sénatoriale 
des Réghins Libérées s'est réunie aujourd'hui, 
sous la présidence de M. Ribol. Ella a entendu 
Ifs conclusions de son l'apporteur, M. René 
Gouge, sui- le projet de loi relatif aux Sociétés 
coopératives de reconstruction el arrêté en pre- 
mière lecture les dis-positions qu'elle compte 
soumettre au Sénat. Le rapport sera déposé en 
temps utile pour que la discussion puisse vemr 
avant la séparation des Chambres. 
■           *»  u       i 

L'immunité parlementaire 
LES  ItAISONS   DES   MESLItES DIFFERENTES 

POUR VAILLANT-COUTURIER ET DAUDET 
Paras, 15 juin — M. Paul Reynaud. député 

des Basses-Alpes, rapporteur ries demandes de 
la levée de l'immunité parlementaire, concer- 
nant Vairlant-Cojturier et Léon Daudet, a dé- 
posé aujourd'hui son rapport qui conclut à la 
levée de l'immunité pour Veillant-Couturier et 
au rejet! de la demande concernant Léon 
Daudet. 

Relativement à Vaillant-Couturier, le rapport 
conclut en ces termes : « La question à poser 
«si celle-ci : la poursuite est-elle réellement di- 
rigée contre l'homme et non contre le repré- 
sentant, en d'autres termes est-il évident et 
incontestable que s'il se fui agi l'un simple 
citojen, le ministère public eut provoqué la 
poursuite ? » 

A cette question il y a lieu, dans l'espèce, de 
donner une réponse affirmatives En fait, le 
Gûrde des Sceaux entendu par votre commis- 
sion, ainsi d'ailleurs que Vaillant-Couturier, a 
établi que jioui des fart»- analogues commis à 
la même époque ei dans les mêmes condations, 
des poursuites avaient été intentées. 

En ce qui concerne Léon Daudet, le rappor- 
teur justifie ses conclusions en invoquant la 
jurisprudence de la Chambre qui écarte lés de- 
mandes de cette nature pour les raisons que 
l'crdrc public n'est pas intéressé et que l'intérêt 
privé qui est en cause n'est pas mis en pérn 
du fait de l'ajournement des poursuites. 

Henri Fabre, auteur de la poursuite, garde la 
laiiludfc d'assigner Léon Daudet au lendemain 
du décret de clôture de la présente session. 

Deux millions et onnie'S Françaises 
sont condamnées on célibat forcé 

Avant la guerre, il y avait en France 700.000 
femmes en.'excédent. 

Aujourd'hui ? Noire pays a perdu 1.400.000 
hommes pendant la guerre, il reste 3.000.000 de 
mutilés sur lesquels 15 % au moins ne pourront 
jamais contracter mariage, soit 450.000 hommes. 
U- total des portes militaires est de 1.850.U00. 

II y a donc deux millions et demi de Françai- 
ses qui ne peuvent pas trouver mari et sont 
condamnées  au célibat. 

■*»» .. . 

Assommée à coups de matraque • 
UNE CHANTEUSE DE CAFRCONCERT 
REFUSE DE DENONCER SES AGRESSEURS 
Paris, 1J juin. —- .Mlle Reveau, chanteuse de 

calé-concert, a été assommée cette nuit a coups 
de malraques par deux jeunes gens élégam- 
ment vêtus. La victime, qui semble connaître 
ses agresseur», a refuéé d» donneur leurs ■ noms: 

1 Son état est désespéré: ~ 

Une vaste affaire d'escroqueries aux Dommages 
z de Guerre vient d'être découverte à Lille :: 

Des tiers ont majoré des chiffres 
— jusqu'à 1000 pour cent  — 

DES MILLIONS OST ETE DÉTOURNÉS 
Le bruit court a Lille d'une grosse affaire d es- 

croquerie aux dommages de guerre, dans la- 
quelle seraient   ineutpécs plusieurs  personnes 

Le procédé de ces quidams consistait à majo- 
rer les dégals occasionnés pur ta guerre, dan» 
des proportions variables allant jusqu'à mille 
pour  cent. 

Les intéressés n'auraient pas agi par eux-mê- 
mes, mais auraient confié leurs intérêts a. des 
tiers qui se sont chargés Me constituer les dos- 
siers, moyennant une remise proportionnée a 
l'indemnité   accordée.   • 

Le montant des sommes détournées s élèverait 
à plusieurs millions. 

Voyage ministériel 
dans (e nord 

LE   l'ROGR VMME   DE LA  JOURNÉE 
DU 27 JUIN, DE  LILLE A BAILLEl L 

Paris, 15 juin.  —   L' «   Agence  Havas  •• c-im- 
rrunique le programme du voyag»- dans le Xord 
des  Ministres dû  Commence et  de l'Hvgiéne. 

• Arrivé*»   à   Lille   de   MM.   Isaac et Breton   le 
sanvdi 2(1, à tl  heures. 

Dimanche malin Distribution des prix^-aux 
familles nombreuses, a niippndrome : Déjeu- 
ner offert par l'Association des Familles nom- 
breuses du. N'ord.        , 

Apres le déjeuner • visite a Armentiéres et à 
Haiueul. Retour d'Armentiéivs aveo M. Hibot, 
revenant  d'une fêle  de  Saint-Omor. 

A 5 heures, à Lille : Inauguration de la 1000» 
maison constriite par la ijociélé des Habita- 
tions ouvrières. 

Diner offert aux Ministres et à M. Ribot nar 
ladite   Société. r 

———  ■<—' 

Le pain à prix réduit 
L'ATTRIBUTION   DES   BONS   EST   MODIFIEE 

Faris, 1." uiin. — Le sous-secrétanat- du ravi- 
taillement communique la note suivante . 

- « Le nouveau régime du pain a produit, de- 
paps son application, de bons résultats : le relè- 
vement dos prix a. en effet arrêté dans une 
ferle proportion 1* gaspillage uevoet aliment. 

Toutefois, les personnes qui bénéficient do la 
réduction du prix du pain étant plus nom- 
breuses qu'il n'avait été prévu, et ces réduc- 
tions imposant des charges 'très lourdes à l'Etat, 
un décret, qui paraîtra prochainement à 
l' « Officiel », réduit, jan.s une certaine propor- 
ttim,  le nombre des ayants-droit. 

II spécifie, en effe». qu'à partir du 1er juillet 
t'1020, ne pourront bénéficier de ; cette réduction 
que : \, 

f.es chefs de famille arviantl à 4éur charge au 
moin» QUATRE ENFANTS (au lieu de trois 
précédemment, pour chaque 'enfant âgé -de 
1(5 ans au plus. 

les femmes ayant à leur charge au moins 
TROIS ENFANTS rau lieu de deux précédem- 
ment), pour chaque enfant âgé de 16 ans au 
plus . 

Rien n'est changé en ce qui concerne les au- 
tres cnlégoniii's de bénéficiaires indiquées par 
ie décret du  10 mars 1920. 

En outre, à partir do cette môme dale. la 
valeur du bon de pain à prix réduit est unifor- 
mément fixée, dans toutes kw communes à 
0 fr. 15 par 100 grammes det pain de consom- 
mation  courante. 

La situation 
des universitaires 

LE MINISTRE S'OCCUPE DE L'AMELIORER 
Paris, 15 juin. — f>e chef du cabinet'du mi- 

nistre de l'instruction publique a reçu une dé- 
légation de l'Association des anciens combat- 
tants d* la Faculté, de Droit de Faris, sous la 
conduite de M. Ferrv député de Meurthe-et-Mo- 
selle. 

Après avoii exposé dans quelle situation diffi- 
cile se trouvent les éludianls démobilisés, la 
gêné matérielle empêchant beaucoup'd'entre eux 
de reprendre leurs études, la nécessité de recons- 
tituer les cadres intellectuels, cadres dont le 
besoin se fait expressément sentir de jour en 
jour, M. Ferry présente les voeux émis par les 
étudiante, anciens combattante et qui peuvent se 
résumer- ainsi   : 

1. Bourses accordées en plus grand nombre 
aux mutilés; 2. Facilités d études accordées a 
lous; 3. Exonération des droits d'examen et de 
majoration des frais descriptions ; 4. Facilité 
d accès aux carrières administratives ; 5. Tolé- 
rance pour l'impression  des  thèses de doctoral. 

Sur toutes les questions et sur pluséurs autres 
le chef de cabinet du Ministre a assuré M Ferry 
et la délégation de l'attention du Ministre et des 
Pouvoirs Publics sur tout ce qui touche à la 
situation des universitaires et a ajouté que dos 
projets sont actuellement a létude et paraîtront 
sous peu. 

•— — —<mim 

Une grève de fonctionnaires 
AU CONGO BELGE 

Bruxelles, i5 juin. — Pendant dix jours, 
tous les services publics ont chômé au Katango, 
y compris les tribunaux, les marins, les che- 
mins de fer du Grand Lac. 

Cette nouvelle vient de parvenir télégraphi- 
quemenf à un parlementaire; elle est en con- 
tradiction complète avec une dépêche reçue il 
y a quelque» jour.* par le ministre de? Colonies. 

Il- parait, d'aprè* la dernière dépêche, qu? 
l'état d*> surexcitation est très grand chez les 
fonctionnaires du Congo, et que ceux-o» ^rnt 
disposés à recourir aux dernières mesures poiiir 
obtenir, -l'es satisfactions légitimes qu'ils deman- 
dent. La situation du personnel au Congo es* en 
effet très précaire. 
 f ^«ai 

Une enquête sera faite 
sur les affaires d'Orient 

Paris, i5 juin, — La Commission des af- 
faires étrangères, s'est réunie aujourd'hui, sous 
la présidence de M. Louis Rnrthou. Elll a eon- 
liinué la discussion qu'élite avait ouverte dans 
sa  précédente  séance, sur les affaires d'Orient. 

A la suite de cet échange de vues, la com- 
mission a décidé qu'elle désignera*! une déléga- 
tion chargée dé faire un*- enquêle .V Constanti- 
nople, en Syrie, et en Cilioie. Elle a, de plus, 
donné mandat à son président" de demander- au 
président du Con-sej! la communication' des rap- 
ports et des télégrammes échangés entre le 
gouvernement et le général Franchet d'Esperey^ 
commandant tes armées alliées en Orient. 
V Enfi-n i« commission a exprimé le désir d'en- 
tendre M. B-rthelot renouveler dtevant elle les 
explications qu'il a déjà données à la commis- 
sion  des finances  (crédits   relatifs  à  la Syrie). 

Toutes- ces décisions ont été prises à l'unani- 
mité des  six  membres^ présents. 

La production sucrière 
ne sera pas réquisitionnée 

Paris. 15 juin. — Le Ministre du Commerce 
de i indusrie et du Ravitaillement fait connaî- 
tre que le projet relatif à la réquisition de la 
production sucrière indigène de. la, prochaine 
campagne a été abandonné par le gouvernement. 

L'ALCOOL REND F©© 

Horrible Trajédle; 
■■ lia- ■ 

Un ivrogne a tué sa femme et ses 
petits enfants — Il a ensuite incendié 
———    maison  et s'est suicidé   == 

Epinal, 15 juin. — O matin, & 5 heures, une 
horrible tragédie s'est déroulée à Rambervillei» 
(Vosges!. Ln gerdé-ba-rière. nommé Valanea. 
clans ; une crise d'a'le<x>lisme aiguë, a frappé. 
avec une arme encore inconnue, s8 femme e# 
ses cinq enfants. Deux enfants sont morts : 
la femme et tes. trois autres petits sont danà 
un état désespéré.' Le meurtrier, après avoir 
nus le feu à sa maison, s'est donné la mort    , 

Eritr^ d^u> arpoUr-s S 

HISTOIRE   D'UN LILLOIS  BIGAME 
Drtscanips Gustave est âgé de.40 ans ; il mU 

-<lé;iiobrlisf et habite Lille. A%-ant la guerm a 
é'ait inat-ié dans cette ville et avait deux en- 
fants, 

lin 1910, il perd sa femme, et pour élever aes 
enfants. U se remarie quelques mois p^s tard. 
Ln tOU. Descamps, mobilisé, laisse à Lflle sa/ 

■remme et'ses enfante, dont il resio sans nou- 
velles jusqu'après Ta trois face. Marecha3-das-to- 
çfl* au I15me R. A. L., il. est chargé, commef 
o'b«er\'ateur, de la surveillance des environs de> 
Reims, poste très exposé, puisqu'il est mstoJÎe? 
à l'extrémité de la cheminée de l'Usine d»ie de» 
Anglais. Dans se> heures de repos, l'inculpé îaitf 
la connaissance d'une jeune fuie des Aroenoest 
travaillant à Reims. Descamps est quelque peu 
volage, et, à. la suite de relations avec son, amte- 
celle-ci lui demanda de régulariser leur situa? 
lion. 

Qu»? foiit-iJ pour qu'il puisse donner satisfoc-r 
ti'ii à cHle-ci ? Un acte de notottétc cerfiité par 
deux témoins. Il l'obtient sans beaucoup cW 
jxine, et le mariage est célèbre à la maine oTu 
Reims, lo ït juillet lUlo. De oeitc union, dqu» 
enfants sv.mt nés. \'oici donc Descamps awed 
deux fi-mnnes et quatre enfante, aussi -esi-il em> 
barrasse, a la démobilisation, lorsqu'il lut faiW 
choisu l'une ou l'autre". 

Il décide donc de retourner & Lille, laissant! 
â Keims sa dernièie épouse et ses deux dernterà 
enfants. 
- De\-ani le Conseil de guene de Reims et damai 
une spirituelle plaiHoirfë, M» Allais exposa la 
sattiiaiKui de son client, pris entre ses <*eux! 
amours. H précisa quelle esi, a»u point de vua! 
juridique la àiiiwit-ion réelle des derniers en-^ 
fants, qui-nés d'un mariage ÎHt-gal. et par cwW 
séquent îwil. nen son* pas moins les fils Wtgi-. 
times et reconnus de T>escamps. Il demanda auV 
Conseil de se montrer indwlpent pour celui-cLj 
qui a toujours bien rempli son -devoir et a rué-j 
rwe le mélailie militaire. Il pria les ju 
lais-opT l'i-nciilpé à ses occupa liens pour 
aux besoin* de ses.qualre enfants. 

Le Conseil conrl-aqm-a Deçcamps à cinq sn4 
drt prison, et lui accorda le bénéfice de ia loi dat 
sursis.  ^ ! U 
Une chasse au satyre sur les toksi 

Hencontrant,  à  la foire de Neuilly,  la 
Emma   X...,  i4 ans,  habitant P:vt«aux, qui  ve- 
nant  de "perdre dan? la  foule  son   frère âgé 
g ans, k- tourneur en cuivre Hé*ri Lageyre, 'a^ 
ans,   réussît   à   l'attirer   à   l'hôtel   où   il   he&âkej 
passage  Alexandrie. 

Comme il ten-lait de la violenter, la fille «p4 
pela au sooours; des locataires survenant, LaJ 
geyre s'enfuit sur les toits où il ne taxda. pe« 
à êt»r> rejoint. 

L'enquête de M. Poggl, coramwsaine 'die lai 
Hoquette, a établi que f^agejie avait déj* amené] 
dans sa chambre une petite fille de 8 an«, qua 
l'on  rechuTche. • 

Qui a tué l'Ostendaise 7 i 
CE  N'EST PAS. LES EPOUX  D... 1 

Bruxelles, i5 juin. — Un crime, commis anredl 
une rare audace, a été découvert mardi matin,; 
vers  o heures,   à  Saint-Gilles-liez-Bruxelles. 

Mme Jeanne Fédé, né? à Ostonde, en x86i^ 
femme divorcée, occupe seule, depuis six ans* 
un appartement composé de quatre pièces, nsa 
de Savoie. 

La nuit dernier^, l'infortunée a été étrangléa 
I>e crime, qui a en le vol OOIT mobile, parart 
avoir été commis lundi, ver» 10 hewnea 3o du 
soir. ' 

l>a viclim»» avait un bâillon dans-la bouche^ 
fait au moven d'une serviette lui appartenant* 
ci portait des traci?s de strangulation très pre-i 
noncées au cou. 

A l'intérieur de l'appartement, le plus grandi 
désordre régnait; les meubles avaient été Arac4 
furés et fouillés et l'argent, ainsi que les bîa| 
joux, avaient disparu. 

La polio? s'est rendue sur les lieux, et aprèW 
une première enquête, i'urrestation de» épouxl 
D..., qui occupent le rçz-de-cheu««ée die la mai-» 
3on du crime, a été opérée, mais ce soir, ver^ 
17 heures, après avoir subi plusieurs interroga-i 
toires, l'airrestation n'a pas été maintenue, et» ils"' 
ont été remis en liberté. ^ 

Tout le long du Congo 
•QUINZE NEGBES SONT MORTS \ 

Bruxelles,  i5 juin. — Le « Neptune » <B&*   \' 
Un, courrier de Léopoldville nous apporte de* 

renseignements sur une grave affaire qui  vjenW 
de faire l'objet d'une instruction de, la para du? 
procureur général  à   Borna. 

Une trentaine de prisonniers indigènes ïoter^ 
nés à Lusambo, ont été transférés, on ne saitf 
die quel ordre, de cette loéalMé à LéopolcVwHlei 

De ces indigènes, quinze sont mort» en ixwte# 
soit de privailions, de mauvais traitements oo da 
dysenterie. 

Le transfert, s'est fait, paraît-il, dans des oonJ 
dit ions lementables. On n':?s4 pas encore par«r 
venu à découvrir les véritables auteurs responV 
sables de ces morts et on se demande qui a pof 
donner ordre de faire faine à des prisonniera 
UïI trajet  aussi long. ■ 

Le ministre belge des Colonies, qui est actuel* 
lemenl au Congo, s'occupera vraisemblable* 
ment lui-même de cette1 affaire regrettable.        J 

  —■ -^ 

Vtfc maison dunl$erqueise    » 
boycottée dans les ports 

-l^^L*5 ^iî1- — ,Le Comité de la Fédération^ 
des Ports et Docks s'est réuni à la Bourse dur 
I ravail   de   Paris   pour  examiner   les   mesure* 
répressives j>rises par une maison de Dunker- 
quç a 1 égard de .son personnel ayant participa 
a la grève  interfédérale Elle a décidé) de Taira» 
appel aux organisations syndicales des Porta e» 
Occks  des   villes   où -Vette   maison  effectueraitî ' 
des travaux en   vue du   boycottage de sas na- 
vires.   f,e  bureau   international  des  transportai 
a du reste été saisi de la question. 
 . ' —-—<i» 1 .. 

Tamponnement   de  train» 
QUARANTE  VICTIMES 

Versailles, 15 juin — Le train de voyageur» 
841 bis se dirigeant sur Pars-Iruveades a tam- 
ponné vers 15 h. 15, à la sortie du tunnel de) 
Meudon, un train de marchandises dont deux 
wagons on. déraillé. Trente-sept voyageurs ovti 
été légèrement blessés et trois grièvement. 

■ • »tm ■      -": 

Les « sans fil » en grève 
'i.ond.res.  15 iuki.  — Le Syndicat des opéra- 

teurs de sans-fil a décrété la «rêve générale 
jourd'hui, à partir de II h. 30- Toas tas " 
phts^s  des  stations   mari'lmes  et  a"l 
navirej ont reçu l'ordre de cesser le 

■ 
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